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Résumé 
Pour faire face aux variations des facteurs climatiques et gérer les sécheresses saisonnières et 
prolongées, les éleveurs du sud tunisien font recours à diverses stratégies d’adaptation. Ainsi, 
pour assurer les besoins alimentaires de leurs troupeaux, ils profitent des saisons favorables 
pour créer des réserves alimentaires notamment par la fauche d’espèces végétales non 
cultivées, notamment la collecte des résidus de récolte tels que les feuilles d’olivier. Le cas de 
l’Alfa «Stipa tenacissima L.» constitue l’un des exemples les plus connus dans les régions 
montagneuses du sud tunisien. Le présent travail a été réalisé dans le sud-est tunisien et vise 
une meilleure compréhension des pratiques traditionnelles de récolte et de fanage de Stipa et 
son utilisation en alimentation animale. Des enquêtes, auprès des agro-pasteurs de la région de 
Bénikédache ont été menées. Ainsi, selon les pratiques traditionnelles des éleveurs de 
l’incorporation des feuilles d’olivier séchées et l’alfa dans le régime alimentaire des animaux, 
un essai d’alimentation a été réalisé sur 20 chèvres de la population locales (âge moyen  = 
4,10 ± 0,70 ans et poids moyen = 25,20 ± 3,36 kg). Les chèvres ont été divisés en deux 
groupes de 10 animaux chacun, le premier a reçu le foin d’avoine (Groupe C : contrôle), le 
deuxième a reçu Stipa tenacissima +feuilles d’olivier séchées (Groupe STO) avec une 
complémentation (250 g du concentré commercial) pour les deux groupes. Les résultats de 
l’enquête ont révélé que la fauche de l’Alfa est conditionné par la période des premières 
pluies automnales et que 90% des enquêtés le ramassent à partir du début de
 
mars jusqu’à la 
fin du mai. Après son séchage, l’Alfa est stocké soit en tas à l’air libre (30%) soit dans un 
local fermé (70%). Ces enquêtes ont montré que l’Alfa est utilisé particulièrement en été 
durant les années favorables (80%) et toute l’année en cas de disette (75%). L’essai de 
l’alimentation a montré que la production laitière a été similaire dans les deux groupes. Le 
taux de la matière grasse a été plus élevé dans le lait du groupe STO (5,01 et 5,44 %, 
respectivement). La densité, les teneurs en protéines et en lactose ont été comparables dans les 
deux groupes. L’Alfa est utilisé comme une ressource fourragère et son utilisation en 
alimentation animale peut améliorer la qualité nutritionnelle du lait.  
Mots-clés Zone aride, Stipa tenacissima L., fauche, préparation et utilisation de l’Alfa, chèvre, 
production laitière. 
Introduction  
Les régions arides marquées par une longue saison sèche (6-9 mois) et le pâturage est 
disponible uniquement pendant une courte période d'environ 3 à 4 mois, principalement au 
printemps (Le Houérou, 1962). Dans ces zones, l’alimentation des ruminants repose sur les 
parcours et quelques résidus de récolte dont leurs disponibilité est incertaine durant toute 
l’année (Elloumi et al., 2001). Dans les régions arides de sud tunisien, le lait et la viande sont 
principalement produits à partir de chèvres et de moutons. Plus les conditions sont rudes, plus 
la part de la production caprine est importante. Les chèvres sont mieux adaptées que les 
vaches et les moutons dans des conditions extensives et dans des environnements très rudes, 
car ils ont une meilleure capacité à consommer des ressources végétales riches en parois 
cellulaires, telles que des arbustes et des arbres (Martinez, 2002). Lorsque les ressources des 
parcours ne peuvent pas répondre aux besoins d’entretien et de croissance des chèvres,  les 
éleveurs ont mis au point plusieurs stratégies pour garantir les besoins nutritionnels de leur 
bétail, telles que l'exploitation de certains arbustes et plantes pastorales résistants à la 
sécheresse, qui représente une stratégie efficace pour l'alimentation du bétail. Plusieurs études 
ont démontré que les raquettes de cactus (Opuntia ficus-indica f. Inermis), (Ben Salem et al., 
1996; Misra et al., 2006) ou les fruits (Ben Salem et al., 2003),  les arbustes (Atriplex 
nummularia; Atriplex nummularia; Ben Salem et al., 2002) et quelques ressources locales 
telles que le khortane, les feuilles d’olivier séchées (Ayeb et al., 2014) ont une bonne valeur 
nutritionnelle, lorsqu'ils sont utilisés en tant que compléments dans l'alimentation des petits 
ruminants. En outre, pendant les années favorables, les espèces pastorales peuvent fournir une 
excellente nourriture aux animaux et les éleveurs profitent de la saison favorable pour produire 
des réserves alimentaire c’est par la récolte des ces espèces pour être conservé comme fourrage 
naturelle.  Le cas de l’Alfa «Stipa tenacissima L.» constitue l’un des exemples les plus connus 
dans les régions montagneuses du sud tunisien. Ainsi les éleveurs font recours à la collecte 
des feuilles d’olivier séchées pour les distribuer en été et en période de sécheresse pour les 
petits ruminants, ainsi que pour les équidés et le dromadaire. Toutefois, peu d'informations 
sont disponibles sur les effets de ces ressources locales sur la qualité de la viande et du lait. 
C’est dans ce contexte, ce travail vise  une meilleure compréhension des pratiques 
traditionnelles de récolte et de fanage de Stipa tenacissima et son utilisation avec les feuilles 
d’oivier en alimentation animale, ainsi de déterminer son effet sur la qualité du lait de chèvres 
de la population locale du sud de la Tunisie. 
Matériel et Méthodes  
1. Zone d’étude : 
Cette étude a été réalisée dans le laboratoire d’Elevage et faune sauvage à l’institut des 
Régions Arides (IRA) Médenine, dans le sud-est de la Tunisie. Dans cette zone, la moyenne 
annuelle des précipitations est de l’ordre de 100 mm (CRDA, 2006). La pluviométrie est 
caractérisée par son irrégularité intra et interannuelle. Les pluies sont peu torrentielles, les 
intensités les plus élevées dépassent rarement les 40 mm/j et elles se concentrent en particulier 
en hiver et en printemps. La région est marquée par une longue saison sèche (6 à 9 mois) et la 
dominance des vents Sirocco desséchants ce qui augmente considérablement 
l’évapotranspiration potentielle et par conséquent accentuant le déficit hydrique. Le Héourou 
(1962) admet qu’un climat est d’autant plus aride que la saison sèche est plus longue et plus 
intense. Dans les régions arides, on compte souvent 2 à 3 années sèches pour une année 
pluvieuse (Genin et al., 2006). 
2. Réalisation d’une enquête auprès des agro-pasteurs  
Une enquête auprès de la population locale (agro-pasteurs) du sud-est tunisien (région 
de Béni khadeche) a été réalisée et qui vise une meilleure connaissance de la technique de 
fanage et les conditions d’utilisation du « Stipa » en alimentation animale. Le choix des 
personnes interrogées est non aléatoire, nous avons ciblé les personnes les plus âgées qui sont 
bien expérimentées en pastoralisme et en élevage. Un total de 20 enquêtes a été réalisé dans 
cette étude. L’enquête vise à identifier l’agro-pasteur, connaître ses activités principales et son 
expérience dans la préparation, la récolte et l’utilisation du stipa. L’enquête s’est déroulée le 
matin, pendant le printemps (fin Mars-début Avril). Les personnes interrogées sont 
rencontrées soit au souk de vente du Stipa, soit sur les parcours  pendant la saison de la 
récolte. Un essai d’alimentation a été réalisé par la suite afin de déterminer l’effet de 
l’utilisation de Stipa tenacissima sur la qualité du lait des chèvres. 
3. Animaux et alimentation  
Vingt  chèvres de la population locale (poids moyen = 25,20 ± 3,36 kg; âge moyen = 4,10 
± 0,70 ans) ont été divisées en deux groupes homogènes. Le premier groupe (groupe C) a été 
alimenté par 1000 g de foin d’avoine + 500 g du concentré commercial pour chaque chèvre et 
le deuxième groupe (groupe STO) a été alimenté par une ration mélangé de 300 g de Stipa 
tenacissima + 400g des feuilles d’olivier séchées + 500g du concentré commercial .. Les 
quantités distribuées et refusées ont été pesées quotidiennement pour déterminer l’ingestion 
pendant toute la durée totale de l'expérience. Ainsi le poids corporel des chèvres a été 
enregistré chaque semaine. La production de lait a été enregistrée chaque jour. Des 
échantillons de lait ont été prélevés de chaque chèvre pendant six semaines. Soixante 
échantillons de lait pour chaque groupe ont été recueillis au cours de la période d'essai et leur 
composition chimique a été analysée. 
4. Analyse des aliments distribués  
Sur une période de deux mois, un échantillon représentatif de chaque aliment (Stipa, 
feuilles d’olivier, foin d’avoine et concentré) a été prélevé chaque semaine et qui a été divisé 
en deux fractions: la première a été destinée à la détermination de la matière sèche (MS) dans 
une étuve à 105°C pendant 24 h, la deuxième a été séchée dans l’étuve à 60°C pendant 24 h et 
broyée en utilisant un broyeur électrique muni d’une grille de 0,5 mm de diamètre, cette partie 
a été utilisée pour la détermination de la matière minérale (MM) qui a été déterminée dans un 
four à moufle selon la méthode AOAC (1990). Les matières azotées totales (MAT) ont été 
déterminées par la méthode micro Kjeldahl en utilisant l'unité de digestion JP Selecta et de la 
distillation PRO-NITRO (Barcelone, Espagne). Les fibres au détergent neutre (NDFom) et les 
fibres au détergent acide ADFom) ont été analysées en utilisant le système Ankom (ANKOM 
Technology Co., Fairport, NY, USA) selon la procédure de Van Soest et al. (1991). Les 
minéraux ont été déterminés à l’aide d’un spectrophotomètre d’absorption atomique 
(SHIMADZU AA 6800). 
5. Production laitière et analyse physico-chimique du lait  
La production du lait a été enregistrée quotidiennement (1 fois/ jour) et des échantillons 
ont été prélevés une fois par semaine pour la détermination de la composition physico-
chimique du lait. La valeur du pH a été déterminée à la température ambiante à l’aide d’un 
pH-mètre Thermo Orion. L’acidité titrable, exprimée en Degré Dornic (°D), a été déterminée 
selon les méthodes normalisées par une titration de NaOH N/9 en présence de phénol 
phtaléine (AFNOR, 1993). Les teneurs en matière grasse, en lactose, en matière sèche et en 
protéine ont été mesurées par un dispositif d'analyse automatique du lait (Lactoscan MCC de 
l'analyseur de lait, Bulgarie) calibré pour le lait de chèvre. Les analyses ont été réalisées sur le 
lait frais juste après la traite.  
6. Analyse statistique 
Les analyses statistiques ont été réalisées par le logiciel SPSS (20) ont été traitées par une analyse 
de la variance ANOVA à un seul facteur en utilisant le test Duncan (P<0.05). 
Résultats et discussion 
1. Résultats de l’analyse de l’enquête 
1.1. Etude socio-économique de l’enquête  
 L’enquête a été réalisée dans la région de Bénikhadeche, car l’utilisation de Stipa 
tenacissima est très répandue dan cette région. On a trouvé aussi des agriculteurs de la région 
de Matmata qui vendent l’alfa en grandes quantités au marché de cette région. Les 
agriculteurs enquêtés sont tous de sexe masculin, dont  l’âge moyen de ces agro-pasteurs 
enquêtés est de 53,95 ± 16,1 ans. Le choix de la personne interrogée est non aléatoire, puisque 
nous avons ciblé les personnes les plus expérimentées en pastoralisme et en élevage 
comparées aux jeunes qui n’ont pas une idée sur l’élevage et l’utilisation de l’Alfa. La plupart 
des enquêtés n’ont pas dépassés l’éducation primaire. 
Le statut professionnel des individus enquêtés montre que 80 % de la population pratiquent 
l’élevage dans la région montagneuse, 15 % travaillent dans le secteur horticole et 5 % ont 
une autre profession. 
1.2. Stade et période de collecte de l’Alfa  
Le ramassage de l’alfa dans la région de Bénikhadeche est plus au moins lié  par la 
période de l’occurrence de saison (la période des premières pluies automnales). La période de 
la récolte  est liée aussi au stade de maturation de la plante, les agro-pasteurs cherchent à 
maximiser le rendement et la qualité du fourrage fauché lorsque la plante atteint le stade 
convenable de coupe. La plupart des enquêtes déclarent que la récolte a lieu lorsque la plante 
et en plein floraison (55%) ou à la fin du stade floraison (35%). 
Selon notre enquête, la période de récolte s’étale sur 3 mois (mars, avril, mai). Les 
résultats révèlent que 90% des personnes enquêtés, ramassent l’alfa de 1
er 
Mars à la fin de Mai 
(tableau 1). Cette période coïncide avec les vacances scolaires du printemps pour profiter des 
mains d’œuvre familiale.par ailleurs c’est une période convenable à la transhumance de 
certaines familles avec leurs enfants vers les terrains de récolte les  plus éloignés.  
Dans la journée, il vaut mieux de commencer le ramassage de l’alfa très tôt surtout 
lorsque l’herbe est mouillé par la rosée. Selon les enquêtés, la récolte de l’alfa s’effectue 
matin et soir (60%). Le moment et la durée de la fauche n’est pas fixe. La compagne de 
récolte peut durer quelques jours comme elle peut durer plus que 2 mois. Elle varie selon 
plusieurs facteurs tels que la disponibilité des mains d’œuvre, les conditions climatiques et 
l’éloignement de terrains. 
Tableau 1. Stade et période de récolte de Stipa tenacissima 
 
1.3. Zone de récolte  
La majorité des enquêtés collecte l’alfa autour de leurs domiciles (55% des 
enquêtés) et d’autres temps vers des terrains plus éloignés de leurs milieu de vie (45%). La 
majorité de la population enquêtée a mentionné que le ramassage s’effectue sur leur propre 
terre ou bien dans des terrains collectifs par les membres de la famille. Ainsi dans d’autres 
cas, il des agropasteurs qui ont loyer  des terres de ramassage de l’alfa.  Dans ce dernier 
cas, il existe des formes d’association par les quelles le recruté fauche l’herbe sur des 
terrains ne lui appartenant pas et partage la récolte avec le propriétaire moitié-moitié. 
1.4. Conservation de l’alfa  
  Après avoir fauché, les quantités  sont rassemblées sous formes de petites balles de 3 
à 4 kg le balle.  Ces balles sont placées à l’air libre et elles sont retournées une ou deux fois 
pour être séchées de tous les côtés. La durée de séchage varie selon l’intensité 
d’ensoleillement. Elle peut durer de 2  jours à 15 jours. L’Alfa « Stipa tenacissima » est 
facile à transporter et à entreposer avec quelques pertes lors de ramassage. Il est transporté 
par divers moyens selon l’éloignement entre l’habitat et le lieu de récolte. Si la récolte 
s’effectue autour des domiciles, il est amené sur une charrette, sur le dos des animaux 
(ânes, cheval, …) ou sur le dos des femmes. Alors que si le terrain de récolte est plus loin, 
le Stipa tenacissima est transporté par une voiture ou par un tracteur. 
Tableau 2.  Mode de conservation de l’alfa 
 % des enquêtés  
A l'air 30,0 
A l’intérieur 70,0 
Total 100,0 
 
 % des enquêtés  % des enquêtés 
Plein floraison 55,0 de 1
er
 Mars à fin Avril 55,0 
Début floraison 10,0 de1
er
  Mars à fin Mai 35,0 
Fin floraison 35,0 de 1
er 
Avril à fin Juin 10,0 
Total 100  100 
Dans la région de Bénikhadeche, l’alfa est stocké soit à l’intérieur en cas de 
disponibilité de local, elle est généralement connue à la montagne dans des locaux en sables 
hérités de leurs ancêtres qui sont aussi réservés pour le stockage du matériel agricole, ou en 
tas à l’extérieur dans le cas contraire. Dans notre cas (70% des enquêtés), l’alfa est conservé à 
l’intérieur pour une longue durée (entre 2 et 10 ans) utilisé comme fourrage de secours. 
1.5. Utilisation du l’alfa dans l’alimentation animale  
L’utilisation de l’alfa par la population de Jeffara constitue un exemple intéressant des liens 
unissant cette dernière avec des ressources locales qui jouent bien souvent des rôles essentiels 
permettant  aux systèmes de production des zones marginales de renforcer les propriétés 
fondamentales à leur reproduction sur le long terme. 
Dans le sud-est tunisien, l’élevage occupe une place primordiale, il est essentiellement de type 
extensif basé sur l’exploitation des parcours naturels. Même si son importance tend à 
diminuer dans les systèmes de production actuels, il constitue un élément clé du 
développement agricole et de la sécurité alimentaire dans les économies familiales. Ce 
phénomène est confirmé à Bénikhadeche qui révèle que 80 % des enquêtés pratiquent 
l’élevage comme la principale activité. La taille moyenne du troupeau des petits ruminants 
rencontré dans cette région est de 32,1 têtes dont 21,2 têtes ovines (surtout la race Barbarine) 
et 10,9 têtes caprines (essentiellement de la population locale), alors que la moyenne des 
camélidés et des équidés est de l’ordre de 0,1 et 0,6 têtes respectivement.  
La plupart des enquêtés affirment que l’alfa est distribuée aux petits ruminants sans 
distinction d’espèces. Il peut être aussi présenté aux équidés et aux dromadaires. Dans les 
années sèches la distribution du l’alfa en été, période où la chaleur constitue un obstacle au 
pâturage des troupeaux sur parcours est mentionné par  25% des agro-pasteurs. Par contre, 75 
% de la population enquêtée distribuent l’alfa toute l’année. Les enquêtés affirment que l’alfa 
est un foin facile à conserver  à une longue durée sans détérioration. En année pluvieuse, il est 
préservé et n’est distribué qu’en cas de disette. 20 % des enquêtés  conservent l’alfa et ne le 
donnent pas quotidiennement aux animaux. La quantité distribuée varie de 0,5 à 3 kg/tête/jour 
pour les petits ruminants et de 1 à 5 kg pour les camélidés et les équidés, en fonction de l’état 
physiologique de l’animal, du nombre d’animaux et de la disponibilité du l’alfa. 
La majorité des individus enquêtés, ont affirmé que l’alfa contribue à la diminution de l’achat 
des aliments du marché (96,3% des agropasteurs enquêtés). Les éleveurs font rarement 
recours à l’achat du foin du marché (3,7% des enquêtés) seulement lorsque la quantité du 
l’alfa récoltée qui ne peut pas satisfaire les besoins du cheptel. 
2. Composition chimique de l’alfa et son effet sur la qualité du lait 
2.1. Composition chimique  
Les analyses chimique des fourrages distribués aux chèvres ont montré que les feuilles 
d’olivier séchées ont présenté des teneurs en MAT plus élevées que S. tenacissima et le foin 
d’avoine (tableau 3). La teneur en matières azotées totale de Stipa tenacissima (6,2±1,44 %) 
est proche de celle (5 à 7%) rapportée par Genin et al. (2006). Ce fourrage peut être associé 
avec d’autres pauvres en azote pour améliorer le taux de protéines de la ration. S. tenacissima 
est connu par sa richesse en fibre NDF, dont sa teneur a été de 85 %.  
Tableau 3. Composition chimiques des aliments distribués  
 Foin 
d’avoine 
Stipa tenacissima Feuilles 
d’olivier  
 Concentré 
MS 89,35 92,87 92,33  87,00 
MM 3,09 4,91 8,74  7,39 
MAT 6,34 6,33 10,16  12,94 
NDF 60,06 85,00 34,59  29,26 
ADF 42,72 55,51 30,35  28,77 
MS : matière sèche par rapport à la matière brute; MM : matière minérale; MAT, matière 
azotées totales; NDF, fibres au détergent neutre et ADF, fibres au détergent acide, 
2,2, Effet de l’incorporation de Sipa tenacissima+ feuilles d’olivier sur l’ingestion et la 
qualité du lait 
L’ingestion des deux rations distribuées (C et STO) aux chèvres est présentée dans le 
tableau 3, La quantité ingérée a été plus élevée dans le groupe des chèvres aliments par le fin 
d’avoine (889 g/j vs, 790 g/j, respectivement pour le groupe C et ST), La différence de 
l’ingestion entre les deux groupes est due la richesse de l’alfa en parois cellulaires qui rendre 
cette plante faiblement digestible,  
Le rendement laitier journalier a été similaire dans les deux groupes (P= 0,583), Selon 
Abbeddou et al, (2011), quelques facteurs comme la lignine et le phénol sont néfastes pour la 
production laitière des chèvres, La teneur en MG a été plus élevée (5,44 %) dans le lait des 
chèvres recevant S, tenacissima que celle dans le lait de chèvre recevant le foin d’avoine ( 
4,66 %)), La matière sèche du lait a été plus élevée (15,28%) dans le groupe ST que  dans le 
groupe C (tableau 3), Sanz Sampelayo et al, (2007) ont indiqué que la teneur en matière 
grasse contenue dans l’aliment des chèvres affecte la quantité et la composition de la matière 
grasse du lait, Morand-Fehr et al, (2007) ont montré que la teneur en matière grasse dans le 
lait de chèvre est non seulement liée à la teneur en fibres de l'alimentation, mais également à 
l'apport énergétique, La teneur en protéine est similaire dans le lait des deux groupes, 
Tableau 3, Effet de régime alimentaire sur l’ingestion et la composition physico-
chimique du lait de la chèvre   
 
C OL P 
Ingestion (g/j) 889,43 
a
 ± 157,23 790,23 
b
 ± 105,06 <0,0001 
Production laitière  (ml/j) 216,06 ± 22,33 198,87 ± 39,63 0,583 
pH 6,30 ± 0,12 6,39 ± 0,10 0,873 
Acidité (D°) 20,86 ± 2,41 20,95 ± 2,43 0,570 
MS (%) 14,70 
b
 ± 2,05 15,28 
a
 ± 2,01 0,022 
MAT (%) 3,68 ± 0,31 3,71 ± 0,24 0,205 
MG (%) 5,01 
b
 ± 1,57 5,44 
a
 ± 1,69 0,001 
Lactose (%) 4,83 ± 0,50 4,93 ± 0,39 0,404 
Groupe C : foin d’avoine; groupe  OL : Stipa tenacissima + feuilles d’olivier sèchées;  
a,b Les valeurs sur la même ligne portant des lettres différentes sont significativement différentes 
(P<0,05); P : probabilité, 
 
Conclusion  
En conclusion, on peut dire que la collecte du l’alfa qui était une pratique très utilisée 
par les agro-pasteurs dans le passé pour alimenter leurs animaux pendant les périodes de 
sécheresse, devient de moins en moins pratiqué en raison des contraintes techniques telles que 
la main d’œuvre, l’éloignement du terrain, la réduction des quantités et la faible superficie du 
terrain favorable à la fauche, La majorité de la population enquêtée déclare l’avantage du 
l’alfa par sa contribution économique dans la diminution de la dépendance vis-à-vis du 
marché, Aussi bien, toute la génération préfère la continuité de sa pratique en tant qu’un 
savoir faire local est une tradition héritée, L'utilisation de cette ressource locale (Stipa 
tenacissma), dans le système d'alimentation de chèvre n'a pas affecté la production laitière, ni 
la teneur en protéine du lait mais elle a modulé la matière grasse qui peut affecter par la suite 
la composition en acides gras, 
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